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Résumé de l'article
Cet article retrace l'évolution de la politique canadienne vis-à-vis de la Chine
nationaliste durant les années précédant 1949 en analysant l'élément principal
de cette politique, soit, celui de la fourniture d'armes pendant et après la
guerre contre le Japon. L'auteur examine d'abord brièvement les débuts de la
mission canadienne à Chungking, puis, le programme canadien d'aide
mutuelle établi pendant la guerre, et enfin, les dédales de la politique régissant
la vente d'armes après la guerre.
Il appert donc que l'établissement d'une véritable représentation diplomatique
en Chine ait été assez fortuite puisqu'elle a suivi les demandes faites à cet effet
pour le Japon. Nonobstant, de 1943 à 1947, le gouvernement canadien s'est
montré un fidèle supporteur du gouvernement de la Chine nationaliste, motivé
qu'il était par les avantages économiques qu'il escomptait en retirer
éventuellement. Et ce sont d'ailleurs ces mêmes motivations économiques qui
ont été à la base des diverses ventes d'armes consenties après la guerre.
Au fait, bien qu'il puisse sembler que le support militaire apporté par le
Canada à la Chine nationaliste ait pu résulter d'un certain anti-communisme, il
n'en est pas ainsi. C'est avant tout, de dire l'auteur, le désir de faire progresser
l'économie canadienne qui a présidé à toutes les décisions concernant l'aide à
la Chine pendant les années quarante.
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